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I~J~BS DS UARIAN"J'E IKEffltr-ýé.

LUNDI,
MERCRDI,
VENDREDI$

27 FÉV.
29 tg

2 MARS

-St-Janviarà
-St-Hlubert.
-Ste-Monique.

FETrES »E ]LA NSEMAIXNE.

DIMTANCHE,

Lundi,
Mardi,
Mercredi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

26 FÉV.---2e iDu CrI u,2 el., sem. ornements violets.

di
di
et

MARS
44

49

Annionice dc r*anniivcr.îair*c dit couronnement
dit Souver-aini-ioni[ie, pour sancdi 3 M1ars.

-Sitediarg. dce Cori., V., sem., orns blancs.
-De la Férie, crnements violets.
-De la leérie?, orneoments violets.
-)e la Férie, ornements violets.
-Du S. Suaire, d. iaj., ornements rouges.
-Da la Féuornements violets.

OFFICES :EXT.RA.OBDINAITRPS.

ÊGLISE MIÉTROFOLITAINE.-Les saintes reliques seront e.xposées
jusqu'à jeuli soir.

Mecr>edi 29, à 7 lieureb grand"niesse pour les bienifaiteurs de ]'arche- Mché.
Jeudi 1, ouverture du mois de saint.Josepli, à 7 he~ures p). in.
Samedi 3, [Ôte de sainte Janv'-ùre- Les reliques de cette sainte sero)nt exposées

toute la jouirnée. Le soir, à la prière, on les fera vèn'-*rer.



Nous venons pit'éenir nios abonnés qu iidds illons faire coi-
lecter le montant de leur abonnement ïï la Semaine religieuse
pour l'année courante et ks années e.ýpirées. Nous les prions de
faire bon accueil au collecteur qui se présentera chez eux, en
vouilant bien se souvenir que devant acquitter les frais de poste
pour l'envoi du journal, nous sommes obligés de faire payer
d'avance les abonnements.

Nous espérons aussi que nos abonnés du dehors, auxquels nous
allons envoyer leur compte, s'empresseront de répondre à notre
demande. Le prix de l'abonnement à la Semaine religieuse est si
morlique qu'il ne nous est pas possible d'en attendre longtemps le
paiement.

]MOMIE.

La Semaine reliqieuse du diocèse de Rennes publie tun récit très
intéressant de l'audience privée accordée, le 21 janvier, à Son
En. le clrdinal Place, archevèque de Rennes.

- Lorsque Son Eminence, au nom du diocèse, a présenté la
statue d'argent du bienheureux Grignon de MontforI, le Pape a
témoigne une vive satisfactio.-"Rien, a-t-il dit, ne pouvait

m'ètre plus agréable. C'est un objet d'airt ; è bello, bello ; mais
surtout il est pieux. J'invoque tous les jours, ;; continué le
Saint-Père, les saints que j'ai canonisés ou béatifiés. !'aurai

" grand plaisir à conserver cette belle statue." Sonnant alors un
<le ses camériers, le Saint-Père lui donna ordre de placer lastatue
dans sa chapelle, sur l'autel même où il dit la messe.

" Parlant avec émotion de la fête du 1er janvier et de celles qui
l'ont suivie, le Pape dit que c'est un éclatant triomphe pour
l'Eglise et pour la Papauté, ajoutant que tout l'1onneur et toute la
gloire en doivent être rapportés sans partage à Celui-là seul dont
il est le Vicaire. EL insistant sur re concours inouï de tous les sou-
veriuns et de tous les peuples,il ajouta avec un indicible accent de
tristesse :- " Et cependant, le Pape n'est pas libre; il est prison-

nier. Je ne peux pas sortir du Vatican."
" A l'occasion de l'Exposition vaticane, Sa Sainteté annonça

l'intention de la visiter en détail, n'ayant pu en prendre qu'un
aperi très général et incomplet le jour de l'ouverture. Le cardi-
nal, après avoit rappelé la générosité et les offrandes de son dio-
cese, signala la présence, si remarquée, du plan en relief de la
maison-mère des Petites-Sours des pauvres.-" Je serai heureux
"de le voir, répliqua le Saint Père; je l'examinerai." Et il ajouta;

À nos abonneisd



"lai établi les llet'ites-Sors à Pérouse, et. Je met ré.jouis grainde-

ment qu'elles aient. mlaintenaniit une iiilîoli à Iloine. Elles sont

de VI-aies sSeurs, des mières pour ItllUb vieillar-ds A P~érouse

elles étaient si appréciées qu'elles n'avaient plus besoin de h-ire

de quêtes,; on) leur apportait, à l'elîri lott ce qui élait féeSr

pour leurs vieillards et pour elles." Sa Sainteté parla enîsuite

avecc affectioni du fondateur et de la fiiiidatrice, et EllIe s'émut eu

rappelantL l'offranide qui lui avait été faîite, au nomn de la congré-

d7atiOfl, pai- le P. Lelîèvre, et que le P>ape ne v'oulait pas accepter.

1isequ'il reoil, ne retourne-t-il pas aux pauvres?

Le Sainit-Père a '-eçu le 29 janivier le pèlerinage suisse.

mgr. Muerinil(0d, évêque de Saint-Gall, s'adressant aui Pape, a

rappelé ce que la Suisse devait aux Papes, et notamment à Léonî

N'll, pour les atdouicissemienits apportés au caliw-kampf.
Le Pape a répondu en énuméranit ce que la Papauté devait aux

Suisses, qui ont combattu plusieurs fois pour les Pontifes romains

Sur les Champs de bataille- et ont toujours uni à l'amour ardent

de la patrie le culIte de la Papauté.
Le Pape enî terinianit, a exprimé l'espoir qiýavec le boit vou-

loir des autorités, toutes les difficultés pendanites seraient écartées,

et il a conistaté en nmême temps la grande liberté dont jouissenti

actuellempt'~it les é,vùquies suisses.
Léon XIII a donné ensuite sa béniéd.ctioîi à la Suisse.

Le ler février, hl, Pape a reçu le pèùlerinage irlandais, composé

de trois cents personnes, ayant à leur tête l'archevêque de Dublini,

le recteuir du collège irlandais, l'archevêque de Philadelphlie et

les évêques de Cork, Kingstoti, Demarera et l3allerat.

I;ar-cleivêqti de Dublin a lu une première Adresse an noïn des

évêques irlandais, et une seconide au nomn des fidèles de Dublini,

sig"ée par le lord-maire Sullivan.
LPpearpnuiitlmsfort élogir u1X pour l'irlande. Il a

rappelé commenlt saiintPatricli avait enscigilé la foi au peuple irlanl-

dais. Il a ajouté, rappelant l'exemple des catholiquaes allemnid-s

qu'il étit certain que le peuple irlandais coniserverait cette loi

malgré toutes les difficultés de l'heure présente, et qu'il fallait re-

meture tout entre les mains de la Providence. De son côté, autalîl

qu'il le pourra, il interviendra toujours pour le bien de l'irlande

et du peuple irlandais,
il a dit quauordh irhlanide fêtait uni gran)d événement l

fondationl àt 13.oe d'une église niationa,-le, dont on posait aujoiiw-

d'hui la pr-emière pierre.
Léoni XIII ensu~ite béni la tuelle destinée à la pose de Cette

pierre et la terre que les pèlerins avaient apportée d'Irlande, ou,

elle recouvrait la tombe de saint Patrizli; puis il a adressé qîjl.

ques paroles auix fidèles qui assistaient à la réception.
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Le Souverain-Pontife a reçu samedi, 4 février, les délégués des
conférences de Saint-Vincent-de-Paul, de France, de Belgique,
d'Allemagne, d'Espagne, d'Angleterre et d'Amérique, unis à leurs
confrères d'Italie et à ceux des conférences de Rorne. L'assistance,
réunie dans la vaste salle Ducale, comprenait plus de quinze
cents personnes. Ellr avait à sa tête le conseil général de Paris,
présidé par M. Antonin Pagès.

Voici quelques passages du discours prononcépar le Saint-Père,
en réponse à l'adresse lue par M. A. Pagès

Il Nous savons combien von conférences sont partout prospères,
et dans cette prospérité Nous aimoas à voir un fait providentiel.
A notre époque, en effet, plus peu t-être qu'à aucune autre, la so-
ciété qui est malade, sent le besoin d'ètre soulagée par les ouvres
de charité.-La charité, c'est le caractère propre et distinctif des
vrais disciples de Jésus-Christ. Aussi nos ennemis dont le point de
mire est aujourd'hui de dlchristianiser les peuplCs, s'ingénient-ils de
toutes façons pour altérer dans les esprits lidée et le concept de cette
Vertu, et cherchent-ils avec un raffinement insidieux à substituer à la
vraie charité chrétienne, une charité fausse et mensongèr .

"l A une tentative aussi audacieuse et aussi funeste, il convient,
très chers fils, il est indispensable que vous opposiez une résis-
tance énergique en donnant à vos oeuvres charitables une exten-
sionî de plus en plus vaste, eni usant d'une sainte industrie pour
rendre leur action pil us pénétrante et plus persuasive, en étendant
la salutaire influentce de la charité aux hommes de toutes les
classes et en l'appliquîan t., comme le reniMe le plus efficace, à
tous les maux,à tous les besoins de la société. Et tut cela, vous
(levez le faire avec une confiance sans limite en la force divine
de cette vertu qui sait triompher des résistances les plus obstinées,
et dompter les volontés les plus rebelles....

c Continuez à déployer votre pieux dévouement avec courage,
sans crainte et sans i-espect humain, en mème temps qu'avec mo-
destie et sans ostentation. Ainsi vous donnerez au imonde la dé-
monstrationi de ce qu'est et de ce que peut le vrai esprit de Jésus-
Christ, au profit et pouir le bonheur de l'humanité....

" Cet esprit, vous ne l'ignorez pas, chers fils, ne conseille pas
seulement de venir en aide aux besoins physiques, ni de soulager
les seules misères du corps ; la charité chrétienne vise plus haut:
elle a pour terme et pour but final le bien spirituel des âmes, leur
félicité éternelle....

' La charité fera de vous autant d'apôtres. Par elle, vous ral-
lumerez dans bien (les ames le flambeau de la foi que le doute
obscurcit ; par elle,vous réveillere' l'espérance là où règne le dé-
sespoir et le découragement. Par la charité,vous ferez revivre au
sein des familles la vie chrétienne, la pratique des devoirs reli-
gieux, l'amour de la sainte Eglise, l'obéissance à ses lots, le re&
pect de son autorité,,
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Questions liturgiques.

1. Les ancienines formules d'absolution générale et d'indul-
gelce plénière in articula inortis, dont on se servait autrefois dans
certaines confréries. v. g.celles du Rosaire, etc., peuvent-elles eu-
colle tre emiploy,ées?

Rép. Léon XII[ a abrogé toutes ces formules, lie coniservatil
que celle de Benoît XIV, dans laquelle le romi du saint fonda-
teur petit être ajouté au Confiteor, lià où existait autrefois ce pri-
Vilège.

Il. Un décret récent, vientL d'or-donnier- la stupnression de la m.ià-
mloire de lit Croix dans l'office votif de la Passion au Temps

En voi(q le texte, qui a été publié par la Nouvelle Revue Théo-
logique, 1887, p.56

Commnemoratiü de Ci-uce, quit dicitair tempore pasehiali loro
strfragiortim de sanctis, piotestne recitari quanido fit ofliciurn vol
tivi'ui de Passio ne?

I lesp. negative. (S. R. C., 29A' ls" ~ 7 d3r.

*III. Dans le même rescrit, il est déclaré que l'office votir de la
P 1assion nie pet.t se r-éciter le vendredi après l'octave de l.'Asceni-
sion.

*An feriâ 6 post oetavamn Ascetisioniis, ini quâ fit officitim noveni
lectioinn titi infra octavam Asceîisionis, quwe tamnen feria est li-

* bera, fieri possit officiinni votivirni Paessionis ?
liesp. negative. jIbid., ad 1 ui.)
ýCes questions avaient été proposées par un évêque de la Réput-

blique de Vénézuiéla,- - « (Go?)munt-iiqit de l'A îchcvécltM.)

CHRCONIqUIE »OEAIE

Ordilnatir'n àL l'église mlétropoli taille pal- M-1, ' l-clievuqtle (le
Moiitréal, en date dlu 19 févrierl.

Sous-dacoat.MM.A. de L4 Laporte, J.-A. Roy, Ioit?ètl.
Diq!cozal.-MMz. A. Péladeau, JIonùi-éai, P. F ichet, G. S. .-

MLgr Souilé, ancien évèque de la Réunion, actuellement Pijui-
ciel- de l'insigne chapitre îiat-oîxal dle Saint-Denis, est arrivé mardi
dernier, à Moin réal.

Sa Grandeur prèchieria sa prionière conférence de Carrême de-
main dimanche à la gr.anid'mnessp.

Mg-Soulé dut se démettre du siège épiscopal de la Réuinion
en -1881 ; sa santé étant -profondémient, altérée par- suite d'unt tra-
vail excessif et dii climaiit de cotte colonie.

Il retr en France, et, dès sa i entrée, il fut niommié ,chaniloine-
évêqule de l'insigne chapitre national de Saint-Dentis, il la mort
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de Mgr Maret, évêque de Sura, Primicier de l'insigne chapitre,
M- Soulé le remplaça dans ce poste de confiance.

Le chapitre national de Saint-Danis, réorganisé par Napo-
léon Ier, en 1806, se compose actuellement de chanoines-évêques
ce sont des évêques que des raisons de santé ont forcé à quitter
leur siège ; de chanoiies-prètres, ayant rendu des services signa-
lés au pays, et de chanoines honoraires. L'institution canonique
fut d'abord donnée par les grands aumôniers de France. Quand
la grande aumônerie disparut avec la R«ýstauration,1es papes Gré-
goire XVI et Pie IX fixèrent la constitution du chapitre et lui
donnèrent sa forme actuelle.

A la tête du chapitre national de S int-Denis, composé comme
nous l'avons dit, le Souverain-Pontife a placé le Prirnicier. Se
nomination, ainsi que celle des chanoines des deux premiers
ordres, appartient au chef de l'Etat; l'institition canonique au
Souverain-Pontife. Il la confère par son nonce au Primicier, aux
chanîoines-évèq:es ; et, par le Primicier,aux chanoines-prètres, et
honoraires. Ce chapitre est sous la tutelle spéciale du Souverain-
Pontife et du Saint-Siège et soumis pour toujours à son autorité,
qui est exercée au noni du Saint-Siège par le Prinicier.

Au nom de cette souveraine autorité, le Prinicier extrce la
surveillance sur l'église capitulaire, avec tous les pouvoirs néces-
saires pour rendre cette surveillance efficace. 11 approuve les con-
fesseurs parmi les chanoines, il designe ceux enargés de la prédi-
cation et des divers offices dans l'église canonicelle.

Enfin, dans cette même église capitulaireJe Primicierjouit du
droit de remplir les fonctions pontificales comme les autres evè-
ques dans le'urs diocèses.

On voit d'après ce rapide exposé .ombien est honorable et impor-
tante cette charge de. Primicier, chef de cette institution unique
dans l'Eglise, le prenier parmi ces vétérans de l'épiscopat, le
premier parmi ces prètres vénérables, le premier enfin parmi ce
sénat auguste qui compose l'insigne chapitre national de Saint.
Denis.

C'est donc le Primicier actuel, Mg- Soulé,qui nous fera enten-
dre demain la parale de Dieu.

Uiiversité Laval.

LES PERSÉcUTIoNS

Voici un résumé de la conférence donnée mardi soir, sur ce
sujet par M. l'abbé J. M. Emard

L'histoire des persécutions dont l'Eglise a été l'objet pendant
les trois premiers siècles de son existence forme la plus glorieuse
partie de ses belles annales.

Pour bien connaître la nature de cette lutte longue et doulotq.
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i'euse, il faut en rechercher les causes, ein étudier la marche lé-
gale, en saisir les principaux caractères. et en voir les effets pro-
duits tant sur l'Eglise elle-même eL ses enfants que sur le paga-
nisme et l'empire.

Abstraction faite de la prophétie du Sauveur, et de l'opposition
adicale qui existe entre la cité du bien et celle du mal, il. faut

trouver la cause immédiate des persécutions dans le caractère du
peuple, la jalousie des philosophes, l'ambition et l'orgueil des em-
pereurs romains.

Dans sa forme légale, la persécution a subi, d'un sièie à l'autre,
et surtout d'un règne à l'autre, des modifications imposées par la
politique païenne, et qui signalaient les progrès mêmes de la reli-
gion que l'on s'acharnait à combattre ; s'attaquant d'abord aux
fidèles sans distinction hiérirchi-que, puis particulièrement aux
évêques et aux docteurs, ravissant ensuite les biens et les cime-
tières, pour décréter enfin, outre ces rigueurs, la destruction des
églises, des livres saints, et de tout, ce qui servait au culte.

La persécution, dix fois allumée par des édits formels, et deve-
n-ant chaque fois générale, sévit pendant trois siècles d'une ma-
nière a peu près continue dans une province ou dans une autre
promenant partout ses instruments (le torture, et faisant une infi-
nité de martyrs de tout rang, de touit âge et de tout sexe.

Une force mystérieuse descendue de la croix, et communiquée
à tous ces généreux athlètes, les rendit capables de donner à leurs
bourreaux le spectacle d'une fermetà invincible, d'une douceur
inaltérable et d'une brûlante chari*.é.

Cette vue bien souvent attendrit les pa'iens qui, touchés en
même te.nps de la grâce, devenaient chrétiens en grând nombre.

La perspective d'une perséceon tonjours menaçante avait en-
core pour effet de maintenir parmi les fidèles la connaissance
exacte de la doctrine, la sainteté de vie, et une discipline forte et
même sévère.

Pour réfuter les mensonges populaires, et cépondre aux écrits
des philosophes, l'Eglise p)eiécutée trouva dans son sein (les apo-
logistes qui, tout, en confondant, leurs ennemis, nous ont conservé
et transmis les croyances et les pratiques (les premiers chrétiens ;
ces croyances se lisent aussi dans les fre.sqies symboliques qum
ornent les catacombes, creusées pour servir d'asiles et de tom-
beaux.

Ce fut encore un des effets de la persécution (le donner à la pro-
pagande chrétienne une activité pus grande et un champ plus
vaste.

Enfin, le martyre est un témoignage ; et chaque fois qu'un chré-
tien en cueillait la palme, le Chrî'ist imprimait sur le friont de soi
épouse, avec un nouveau titre de gloire uniîe nouvelle preuve (le
sa divinité.

, "Je crois volontiers," disait Pascal, " des histoires don1t les té-



M

moins se, laissent égorge r ;"onze millions de martyrs se sont
laissé égorger pour attester la divinitLé de Jé-sus-Chriist et de son
Eglise.

S. S. Léoni XIII et l'opinion 4.!!1 jour.

Sous ce litr'e la Mlémor.ial dilol.»Ilua1iu din m'importance ebt u niver-,elument
reconnue, publie l'dirticle suivant:

Il Le monde entier a suivi avec un sentimnent de sympathie
sans praéles granidioise et splendides solennités du Jubilé
sacerdotal de Léon XlII. Quand on se reporte à dix anls eii
arrière pour se souvenir du ponitificat. si troublé de Pie IX on est
obligé, el] conmparant let, deux époques, de conistater un grand
reovir-emenit de l'esprit public.

1- Sans dote, et on Fa fait iuti.enientL observer, il y a une diff'é-
rente entre les deux augustesië ilîlts qui danîs cet inlterl-
valle de temps ont occupcé le tô. pontifical. Mais cette diffé-
rence, eîî'on a le tort d'attribuer exclusivement aut tenmpéramenit
des deux pontifes, tient surtout aux événîements au milieu des-
quels l'un a terminé ( t l'autr-e a inauguré son règne. L'un a été
conidamné par les évéiinents à accepter la guerre ; l'autre a re-
cilli la succession d'un vaîincu, succession chargée de luttes et

de coilits, qui îavaient ét. «nagý avant lui etsenîiblaientI devoir
s'éterniser. Ce soin les éàvéeeneits qui avaient fait dd Pie lx. un
(lap de Co mbatL, comm ne ilIs ontl fà itLécio ir à Léoni X II la iission

d'paiser et de pacifier.
-Mais le Pape actuel, pas pilus que son pé&eeun'a mio-

difié la manière d'envisage.r les rapports de la Paipauté avec le
inonde des fidèles et avec les gouvernements ; il n'a cédé sur
aucun dles principos fonidamnentaux d-ý l'IEglise, ni déplacé le poit
fixe sur lequel le Pape se plaice en e.xer-çaî;t son suprême pduivoir
siituel.

- Il faut donc; cherchier dans l'opinion d.3s peuples et des gou-
rniemen:«s, bien plus que dans une sortLe de tactique du Pape

le revirement q.ui s'est incontestabîcînent pr-oduit dans ces
deires années cin faveur du Vaticani et dont les effets se sont

maniiifestés avec tant de spontanéité et de viguieuri a l'occaision du
c:iiîquatièiîne an niversaiire saicerdotal du Souverain-Pontife.

"-lCe qui caractérise ces homimages adr-essés de tous les points
de la terre à Léon XIII, c'estL que le monde nion catholique s'est
aissoc.ié aux maniifestationis des fidèles poil r corroborer eii qutelque
sortLe !a légitimité des sentiments exprimés par ces derniers.

tOn a vu les souverains des pays appartenlant aux Eglises anl-
glicaine, luthérienne, gî'éco-oi thodoxe, coinme ceux dles pays
muisuilmans et même palan.-is, rivaliser avec les rréetnsdes
catholiques dans l'expression de leur respect et de leur sympathie
pour, le Chef spirituel de la cathiolhité. L'hisLoire nie cite pas un



* autre exemple d'une pareille unanimité dans les ovations faite.-
a un pape.

L'appréciationi ds chse d g l'ls et du mouvement r<cli-
gieux reste naturellement exclue dii cadre dles études auxquelles

* noire journal s'est consacré ; nous nec saurions donc entrer dans
Ilexanmen (les causes d'ordre purement spirituel qui ont opéré le

* retour dle l'opinion vers un pouvoir que la perte dle son domaine
jterritorial semblait avoir fait délaissser à l'égal de touts les pou-

voirs nioidaau. déclins ; nmais ce que nous devons dire, parce que
les faits le prouvent jusqu'à l'évidlence, c'est que bien des esprit-,
sceptiques ont opér*é un retoiir sur eux-mêèmes, eiî voyant le sur-
cesseur de Pie pX ~ar une fermeté correcte, entourée d'une dou-
ceur inaltérable, reconsolider peu. à peu ce pouvoir là oùt il avait
conmmencé a ètre contlesté, niais *en évitant les hieurts violents
avec le pouvoir séculier ; en le voyant mêème acquérir un ascen-
dant sur les hommes d'Etat et sur la mnarche des événements
polil:Iques tel qu'aucun pape depuis dles siècles, Wn'e avait exercé
sur les princes et les 1Ieupleý.

'l'out cela est à l'honneur dut Pape; inais c'est aussi un témoi-
gnage contre ceux qui accus-ent l'humanité contemporaine d'être
inaccessible à une domination quelconque d'ordre moral et de se
prosterner devant celle de la force brutale. On dirait, aut contraire,
que cette himnm;nité, à la fois rassasiée et attristée dit spe ;tacle de
tant le hauts faits de la force et de la coercition matérielles,,
s'arrête avec emipressemnent devanit cet autre spectacle d'un prêtre.
sanis autres armes qule sa roi et sa parole, qui ca-ýlme les colères et
apaise les coniflitzs.

Et ceci s'a-pp)liquie aux choses religieuises comm"t c: hoses
politiques. Rareuent, dans un espace 0 Je dix ans, un Pape aura
accompli tant d'actes: de pacification. Qu'7est devenu, pour ne citer
que quelques e.xen-pkts, le culturfampf en Allemagne ? Qui parle
de la nouvelle secte, dont les chefs proclamaient le schisme avec
Ronue ? Oit sont ces lois de mai, qui devaient faire de l'Eghise ca-
tholique un instrument de l'Eut protestant ? Quel est l'EtLat oi
l'Eglie vive encore sur le pied tie guerre avec lu: pouvoir sécu-
lier ? Cependant nulle part nii l'Eglise l'EtaLt n'ont emu à Ïacheter
la pamix par des roiucsbions huiiilliantes pour leur conscience et
leur dignIité. 'Mais ce qui est plus frappami, c'est que l'ho0munI!
d'Et;tt qui, un des premiers, était parti eni guerre contre le Pap)e,
a éte nmu des premniers à invoquer son arbitrage danms le domaine
de ',a politique-

Le Pape arbitre enre l'Espagne cathioliqlue et l'Allemnagne
protestante ! arbitre enlie l'.Amgletcrrc anglicane et l'Irlamnde ci'-
tholique ! IN'a, i-on pas conçu déjà le projet, peuit-être, d'établi.1
le Pape arbitre dans d'autres litiges de la plus lhaute Portée euî'e-
péennue ? EtL alors même que de tels projets seraient repoussés
comme cliimùriques, le seuil fait qu'ils aient pu ermuer dans

zý



l'opinion n'est-il pas, un signe caractéristiq i dtu mouvement de'
esprits et un hommage magniique, ei faveur d'un grand Pontire?

,;nr cette grand.! qtiestiofn 'lu Ia1 ah.r et m*.diaL2uîr, Io- Moiflcur (le Ronie
s»esprilne alinii.

-Aujourd'hui, priesqute à la même heure. on v-oit paraître deulX
brochures àt Paris sur les mùmes qutestionis.

cDans l'ne, tit homme politique étudie l'avenir de l'Europe
eni face des progrès modtiernes, et se demandeilo, cunibien de temps
les peuples civilisés grrotleur spirtcsur les nations bar-
b:îres, s'ils Continuent à s'épuiser dans des arinenlielnts dispro-
portLionulés.

te Dans l'autre, unt écrivain cathiolique pr-é.-eite la question de
l'arlbit[rage sous une forme pratique, ei u-trit que le conseil
atnphlyctioilique que l'on vent donnerà l'Europe a, dans le suic-
cesseuir de saint Pire noi président naturel.

te Que cette mission de aix rentre tout inaluriellementL danis ce
iliioni peuit appeler le rôle du Chef drlElsl'histoire du passé

1)1î~*ol%* -,ii-;i)oiid;tllnlenL C'est l'Eglise qui aut moiyen-;âge, a
etabli la tréve de Dieu :c'est son Chef qui, plus récemment,
'etait ivite par le ministre d'un prinice prolestaiît, à jouer le rôle
de médiateur enire deux nations rivales.

&Le LitIre même de l'Eglisp r-omiains',, ce titre (le c<îItholiqtue que
l'un petit traduire par le mot iniernalional, implique miie nietra-
lité de la part du Chef de lgis.qui donne le nom de fils aux
citoyens dii monde cmxLier. Américai ns, Clii nois, Russes, Espa1-
gniols., tous ont, u droit égl à sa sollicitude, par ce sami fait qu'ils
toiii catholiques', et, il ii'esL.ppas une nation qui nl'ait, tenu à prendre
part aux fètes (lu soui Jubile.

tLe jour où lât~rope Voudrait, tenir uit Congrès dans le but
de résoudre pacifiquement les problèmes politiques quni l'-agitent
et le mienacciit. quel est le Souverain qui petit prétendre à la pré-
sidence de ce Congrès ? Quel est celui qui ne. portera ombrage
a aucun desî Etas p)artic:ipants ? Quel est celui qui in sera sus-
loctê d'aucuine amition personnelle ?

&Le caractère international de la Papauté, que le moyen-âge, ýa
a reconnu et que la diplomiatie européenne mnaintiient encore avec
énergie nec désignie-t-il pas tout naturellement, le Pontife romaimn
pour ce rôle d'arbitrage et de médiation que seul il peuit remplir
avec l'autorité et l'impartialité désirables ?

t"La grandeur dut but à atteindre vaut bienj penisonis.iolus. le
temps que le~s hommes politiques dépenseraient à l'étude de cette
ililestioil et à la solution pratique de ce pr-oblùnme."
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Prédicateurs et auditeurs.

Dieui Parlatît cii Dieu veut ètre écouté ein Dieul ; et quaniid ili
parle par la bouche dles pelciuiiti sont ses organles, il vl'et
que ý,es orgialies soienlt e'ýotes comme lui-même.

La pai ole de Dieui reçute comme parole de l'homme, nie petit
produire daims leb cSuirs quie des effets Ipropoilotuné.- à la vertu de
la parole de 'Hionmine et il e.,t de Là foi que la pamrole~ de l'homime,
fillelqîme touchame.c iiuetlalie cuîiviiinc.înite, quielqume forte et quel-
queli pl3îmissît-. qu'1elle, -10L d'aiileus, nl'est d'elle-nîênîie polur le sa
lutit'uni vaiu luistruimenit.

Vouilez-vouis voir la parole de Dieu, quoique annoncée par sainit
Paiîl, opjérer comme parole de l'homme ? Eui toici un exemple
hiein remnarquab)le. Saint P;uîîl entre dans une ville de Lycaonie
pour y puîblier la loi de Dieu ; ou l'écoute, oit est charmé de ses

di-ous, on le sit eni foule, 011 va jusrqu'.à lui offrir de l'enzens,
juisqui'à %oîîlo;ir lui sýacrifier comme à une diviiiité, jusqu'à le
premîdre pouir Mercure et ponir le Dieui de la parole :Et vocabaiit
I3alrnabalit. Jovcll Paitul VCroMccrim qitoiiiani ipsc ci-at ditr
verbi.

Oprofondeuîr des conseils de D*eui ! (le ce grand nombre d'ad-
mirateursi saint l'aul lie conv~ertit pas un iiidè'le ; et de toits ces
auditeurs cîmariîmés, il n'y eii euit pas iiî qui re'îonça à ses erreurs
poil. embrasser la fui. Voilà ce qîm'*éprolî,,veI ii uaîmenlanlt encore
tit de îîîomdaîus e oînt des coirupteuris, ont, s'il m'est permis
tl'useir di- la figurei- dii Siit-Ezprit, ce! sont des adultères de la, pa
i oIe tle Dieu. Peu cil petine du sa féconîdité, ils n'en clierchiemît
que le plaisir, .'lullcra>alcs vcr-bum? Dci.

Cest, ce qiie faisaienît les Juifs, lorzqite le prophète Ezéchiet leuir
atinioiçait, lee calamités dtout D.'eti, pouir le jiste châàtiment de
leurs crimes, devait bientôût les oliliger. Car' lEcrititre nouns ap-
pr eiid qut'ils étaient enciaiîtes (les discouirs (le ce prophète, saitîs
être! émus (leses mieiiaces ; et Dicui lui-mêmène luii eni ni«-.rquit la
raison. Pdui p)opi' lii Ioquiiiiiir dc lc jiuzl4i niurcs et iit vsijis d1t.-
moritin. Eh hieim, prophiéte, luii disait le Seignetir, sais-Lu l'effet
dles vérités étonniantes qute Lui prêchies à mon peuple ? c7eât qu'ils:
parlenit dle toi par toute la ville et dans toutes les compagnie.
Ait lieni (le glorifier nia parole, ils te préconuisenît toi-mômec Et
diciniL louis ad- allertun Vende, ci aidlarnus quis sit sci-mo c9re-
chens a llonuno. Qjuaund Lut dois les iunstruire, ils s'inv'itent les lis.-
les autres a ýlloiîs. et voyons comment le prophète aujurd'hoi

rèsru. EL vcnlitunt ad ûc quasi si ingrediatiîr populus -et eii effet,
ils viennîent t'entendre comme ils ira;int à lui spectacle. Et riç
C.; q1lasi carn-ci mulsicuin quod sulavi dudciquc sono canilur ;ils
t'écofflent, comme une agréable musique qui lotur ftlterait,
l'oreille. Mais prends garde, ajoutait le Dieu d'Israèl, qu'ils se
conutentent d'écouter ce que Lu leur enseignes, et dui reste qu'ils
se sont miis dans une nialhleurelise possession de n'"en rien px'ati-
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queri: Et aidtiliii VCrbit tua, ct non facint ca. Pourquoi ? parce~
que c'eesL ta patrole qu'ils eniteldeiit et. nion pas lat mliennie :Et au-
dituit iaba lita. Or ta parole peuit bien avoir la grâce de leur
p)l:îire, mais elle n'uajamais la rorce de les convertir.

Etrange et perniicieux abus ! On écoute les prédicateurs pour
juger de leurs talenits, pour faire comparaison de leurs mérites,
110ur1 rabaiisser celui-ci, pour donnier la préférence a celui-là : et
souîvent on verra dans liste ville., dans une coutr, touschanit les mi-
inistres ie La parole évanigéliquie, le même partage d'esprits qu'on
vit aittr'.4ois à Coriltie touchant les ministres dii batêmie, quand
l'un disait, pour moi je suis à Apollo ; et l'autre, pour moi je suis

~ ~pas h msfrrereprenait saint Paul, pouîiquoi ces
COuil stationis et ces partitalités ? Jésuls Chirist est-il donc divisé ?
IIirisuis est Cit uts ?
jA quioi j'ajoute :Chrétiens, u'est-ce pas le nième Dieu qui vous
pirle et qui vous exhiorte par notre boueche ; Dco cxhtoriaziie pc,.

tiç?Qui sommes-nous, disait ailleurs -,;iniiL Pierre, est prèchiant
auix Jufpour mériter qule vouts vous occupiez dle nious, et (Ille
vois fastsiez distiniction de nos piersonnies ?

Maisi nie direz7-vous. il nie nious est pas défendu de nous attacher
à un parévie.-lnr plutôt qu'7à l'autre, et de di.ztiniguer entre les mi-

u;srsde lat parole (le l)îet ceux (liii ont le dont de la mieu.-x an-
orr.Nonl, mles frères, Cela lie vouis est point ab:slumlnenlt dé-

fi-ltîît, pouirvit que vous preuiez dans e~ sens qu'il doit être pris
ce que vous appelez mieux annoncer la parole de Dieu. Si ce
miieux tie va qu'à vous Il tter agréablement l'oreille sanus vouis
touchier le cSettr ; s'il nie vaî qu'à vous récréer v.iiiuemeuit l'esp -it
tle peintures v'ives, (le tours nouveaux et ing.énieux, d'expressionis
p-olies et arr-éges avec éttuce ; s'il ne va qui'à vous repaître inti-
tilenwtti' et, pet-têtre tr op humirainemient, les yeux, par je nie sais
ïquelle grâ'ce- et quelle déclamiation qui leur plaise : si, disje,c'est
là qlu'il isr ré-luit, quoi qu'il vut puisse êr-e de ce mieux considéré

eli-même, je prétends qut'a votre étdce i'cst nullement ce
qui vouts conivif-tit, parre quie ce n'est poiiit ce qui vous condfuit à
l'ittiiili' lin que, vous (levez avoir' en vute, quii est votre conversiotn
mil votr-e sanctifi'ation. -Mais qlitatd ce mieutx consistera à --ous
rotivaitwri, solidemetnt (les vér-ités étetrtelles, à vous inspirer la
47au te'l 111 ie,'horrecur dut péché ; quland ie mieux consýistera
ù vout, retirer- de vos désordres et à vous détacher du monde et

dvos habundes vicieuses, à vous exciter' aux larmes, et à la pé-
iiitî'nrel aloi-s je recounaitrai quie c'est là le mieux que vous devez
prèfére-r à toutt le i-este.

(S (lon e lluz&:'clalot.c, sur la parole de Dieu.)
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La semaine religieuse dui PuIy rend Coli]Pte amis les lerînles Sui-
vants de la mort d'un jeune prêtre de 27 ans, 'M. l'abbé Gilxand,
propre neveu de M. 'abh.é Giband, prêtre dut séminaire.

'Un jeune prêtre de-27 anls, M. l'abbé Antonin Gihand, vicaire
(le Chianteulges, vient dec s'éýteinidre doucement, avec le Sourire de
la prière sur les lèvres, ap)rès quatre ou cinq.jouirs de maladie.

Il est mort Saintement, comme il avait, VeCull Sams1 regretter
cette vie qui lui seilblait aut contraire dlouce;*i quitter; il est mou-
té aut ciel p)leinl d'une confi;înce joyeu se, comme mi fils l>i<ii-
ainliù qui, 10lonms a-bsent, de la maîison (le soli l)WC, y renltre
sans craimle, parce qu'il n'a jamais inaulque de respect ni dI'ziniotiir.

Hélas ! quand nous disions imaguèn! que la mort ne se lss;Ilt
pas de fraipper dans nos rnts, ne i pensions pas encore partiler-
sii juste

1M. l'abbé Giband n'avait pats dieux ans tic sacerdloce; quelquei
mois de ministère lui aIvaienit Sifli pour Conquérir l'estime et
l'.slfection de toute la paosede Chianlenges.

"Nature simple et droite, coeur allè*cttucix, bonu et loyal enitre
tons,sa voix Sonnait toujours fraullîIpeu son aine s'o1lvrait touij-IllS
à toutes les idées de dévouement, à toutes les aspirations niobles et
g-éuéreuises.

les vertuls du jeunle prêtre se trahissaient, ellis niùiuncs.,et mal-
àr lui, par leur parfum du ciel. Oni connaiss-it, s; chairité pour

Ions ceux qui souufraientl. Et quanîd la 1ort1a1ass1 est-ce q1u'unle
petite indiscrétion nie serail pa-s permise ?! INe prâlrio lius pa-s
dire, p~ar exemnple, que, plus d'une fois, il avait remué de ses
propres mains le grabat, d'une vieille lifime délaiiss,ée, ;laandonl-
lée de toits, mais consolée par le pretre de Jéitus-Cu rist? h01
alors, la pauvre cli;iunîjèrie devenait pîresq~ue gaie, pleine Cil quel-
que -sortle de douleurs finies et d'espéranice a ilu ;uor

&Et maintenanît il est aul ciel, cei excellent conFrrère 'ce chier ai
dont nons ;uccomp;îngleromîs demain la dépouille mortelle. lu
là-haut, il pric pour 1nous.

'Que Dieu conisole tolite sa faîmille cen Pleurs ! Qu'il consoli,
surtout s-a pauvre mùre quin apu1, - consolation supilrêmne ! -;tri-i-
ver- a temîps pour luii fermer- les yeux. Et que le bon Mute
danîs sa miséricorde luifiipie, nlous ;Iccorde à Lotis unlie seinîblable
mlort!

"AMIh. CliAuumm,1 VeicaireC."

LA SAILNTJEL*NFANxC]P.

Cette belle oeuvre, si niijîniie dans ses mioyeis, si grande et si
magn«iifique dans sez résultais, 7mérite bien qu1e nous olubliio-is sezs

piogres. -lotit le inonde sait que pour être, membre de l'Seuvre,
il faut. dnu0r1111m cpini par mois et réciter tous les jours uin Ave

Ml,(il suilit d'a-iplliqiier à cetle intention celui de la prière du



maiitin out du soir-), et F*iivoca-tioni suivante :Vierge Marie, priaz
polir nous et pour les, pauvres petits enfantis infidèles. Avec (le
si faibles mnoyens, VOBu-tvr-e sauve lti-s les ans des milliers d'eia-
fanits de la mort éternelle. Ces b)eauix résultats montrent que
cette oeuvre est v'r-iuiienL agréable à Dieu Pr Ltrès utile à I'Eglisp.
Oii nous aIppel-ler-ions cede oenvre d'"enfaniits, si elle ïî'était
l'oeuvre (le Dieu dans ses résultats. Aussi les Pontifes roinains,
et en pairticulier Léoii XII[ glorieu--eient, régnant, l'ont-ils enri-
chie de faveurs spirituelles. et recomniand('e à l'enfaitc cathio-
lique de l'univers entier. V.,ici les paroles que Léon XIII adres-
saiit au it éu Directeur de la esneEfacxci juillet, 82: & Je
béniis de grand coeur FOEuvre <le la Satinte-Eiifanict!. Je bénis ses
C-oluseils, ses directeurs qui, par leur 7èle, contribhuent à étendre
le règne de J èsus-Cnrîsi. JTe béniis avec tendresse tous les
iiinibres de lOuret spécialement les chers enfants qui, par
leurîs prières et leurs aumônes, ouvrent les portes dii ciel à tant
(le pauv'res petits è1ufants infidèles. Je vouidiî;is voir touts les
enfats ducli monde cathioliqule nîieînbres dle cette belle OEulvre de
la SaueEfne"Outre cette bénédiction dii Saint-Père, coin-
bi--ii d'autres faîveurs spirituelles eiiLt-op grand nonmbre polir être
mientionnées ici. Ajoutlons seulemient les deux messes par m-ois
qui sont célébrües dans l'un dles principaux sanctuaires consacrés
a la Sintle EnifanIce de JéSUS et à la très!, sainte Vierge, paticu-
lièrviinent, à BethMil, Nazarethi, Notre-Daine (le Lorette, etc.
l'une pour les mnembres et liufturlautre polir les enifanits
doiit le szalut est l'objet de l'OEuivre.

Le conseil centrai fait encore dire chaque miois dans les niêmes
s.-nctniaires deux\ atres messes, l'une pouir le-s bienfaiteurs vi-
vantls qui ont fait à l'OEuýtvre quelipîes dons volonitaires, on se re-
couiniandant d'une mnanière spéciale a ses prières, l'autre pour les
h;cenfaiteurs défîîîîts. Parmi les intentions des prières et des
inessets de lE livre, est coniprrse, eni faveur (les mères chrétien-

n',une intentioni spéciale pouir obtenir que leurs enfants arni-
veuntt àla grâàce du sinti baptême. Ces prières et ces messes ont
égaNllemientL pour objet d'attirer sure eux les grâ;*ces (le l'A£-ociation,
pouir qu'ils se iljs 1 oseiit plus sainiteinent an grand jour de leur
reinicre coînunîniiion, et I)er:.ùvùreuit dans leurs bonnies résolu-

Linsý. Voyous niaintLeulaillt les, beaux résultats le l'OEulvre polir
lst;, dlont le rapport vient d'être publie. Pendant dette année,

le unioni!iat des aumônes perçues a été de 3134-1,718-05
fraitrs, oit $6S$,343.61. Ce montant a été distribué enitre 2,316
mnissions dans lesquIielles 152,609 enfants ont été baIptisés. Sur ces

32609 enifanlts, 9543 qu-n uvécu sontL élevés ; et; les «2,316
isionis on orphelinats, voués à cette oeuvre sublime, sonitassis-

té:;. Si à ces 35-2,609 enfants baplisês en cette année (1886) oit
ajioste ceux qui ont été baptisés les aninées précédentes depuis
184-), 0on arrive à un chiffre prodigieux, à près de 50 miillionis.
Où trouver une Seuvre qui, avec d'aussi faibles moyens, obtienne,
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ussi promptement, ausisûement uin pareil résultalt ? ... Que
sirit-ceb si, au lieu de 3/î441,718.05 frnsles nmissionnîaires piou-
vaient dlisposer d'unle somme de près de 50 ilulions comme L-1i
fouisi-senit à leurs muini'stres, polir propager l'erreur, nos frères
separéS ?

Le premlier patron dle MEI .ivre es., le Loit aimable Enufan t Jé-
sus ; Noël eni est laiîîipl fête qui sepoie juisqtlu'a
vierll fête de la Plur-ifitzatiotn,

7NOUEEJES iE]FIIGIEUSY&-.

A l'oce.asin du ilac.re de Mgr 1L'amarclie., évêqed uélpr ;senmine dut îiocèse r-eproduit uine l et tre qu remnt à de1 Qîtîue, l
gu»lerrie de 18 70:D -Je vrois être initerprete ému des six mille risonnîiers inter-
liés à Nosel, eniin~;ît ra;coiîter- quelle fut Fw(.ivr*e paitriotique et
chrétiennie de Ce noble et salintecésatqe

Atîiiûiâi'ri mniiitaire d*tiie div-isionî de l'armée du RhJin, décoré
sur le cha;mnp dle bataille, il pouîvait renitrer en France par suite
de la caipitul<itiou de lieiz. Ma-is il refuisa d'lib.iindoiiiiî,,r ses fr'ères
d'arimes maillleurleux. Il aupprit qu'à ICoSel, sur La fronitière de!Itulssie, dans mii horrible climat, des milliers de Franiçails ag-oni-
Saient sans soinis, sanis consolations. Il Y vit, Se constituaprsn

lel7([,pendant sept mois, disputa nuit e.tjourll chacun de nous àP) luli llfod la iladie, auI désespoir-
~Je îî1igtioie pais que sa pieuse mnodestieseu.icei; cert-ii-

nenileeît de cette démarche ; mais il lie !aait nlous convenir dle
refuser à notre cher ;îîmiirmoiesuîeî,llonig ardif (le
niotre! eiffh ousi.1ste rcîasaic'

"Cet hoi'11uinige 11011- le lui donnons ani non1u de nons imêmesd'abord,* revenus viv'ants de ette éîiouliv;iiùble capitivité, et qui
luii devolls, pîour la pînulari1, notre retour'; et puis emilitc t, auIl 110111
des camaral-;des m-orts làbienfouis dans la uci~id'un p;mvs
imatudit., et qui furenît consolés, à Ileur* dernîièr'e hellife Par 5;1 Vi-
r ile par'ole.

CLSignéè PA~UL DE~Cssu~.

On a bealucoup pplud ia seunaitie diernmière, àu l'Académie
française, uin discours de M. le, duc de B3roglie. Voici un ims-
sauge de ce beau dicours, relatif à (lneiTen i e la religionl
danis les écoles.

Ils sont nombreulx, dans notre Praiice si ;î'euîet uétie'nne, ceux qui pen-lstcul ce que dis;uit l'illustre M. Guizot, en pré-
sentanît sa; gm-amide loi d'inis,.rumciioii primaire :1que patouIt où

l't2i-nemei a larosiîéré, unie puensé religieuse a été unie
da,11s ceuâ qti le réanaint a g,5ût des linières et de PÎis-
truction, et qui nie Voient puas 'Sans itîquïfý-.tude cette penIsée



pâlir et disparattrc à toits les deg'rés (le l'instrîîcetioîî publique de
notre pays. Ceux-là vous demaxnderont. n'en doutez pas, si le

readscrutateuir si intelligent, que vous avez porté sur la fond
initimie (les jeuines âlmes, ne vous a pas appris que les enseigne-
mnents reiiubien que les plus élevés de tous, sont ceux pour-
tant qu'elles acceptent le plus aisémetl, que c'est sous cette for-me
que la vérité et la vertu leur deviennenit le plus doucement fami-
lières, et si vous nie pensez pas que c'est aux instituteurs de touts
lesiâges qu'a été adressée, cette suave parole tombée autrefois des
lèvres dlivines5 :I Laissez v'enir à moi les petits enifanIts." Ils vout-
dront savoir, si pour donner courage à cenx qui entrenit dans la
vie, criitre les épreuves qui les attendent, out peut-oui oii non-
ýe paîsser même de leur indiquer quel est le but (le cette courte
existence; s'il fauit limiter leurs voeux et linurs efforts aux bornes
dle l'horizoni terrestre, ou leur apprendre -à porter leurs regards
au1 del ! E~nfin, c'est eux qui vous dirontue, mis en face d'un
fait sans pareil comme l'aivèn(,eent du christianisme, qui a tot
changéti dians le monde, moeurs, lois, idées, relations dles hommes
et des peuples entre eux, ils n'ont jamais réuissi à comiprenidre-,
comment on1 pourrait, je nie <lis pas eni donner l'intelligenc(e, mis
nîèrîîc et] faire le récit, SanS coînînielicer par expliquer ce qu'on

-Sos c tire," Honnê tes genls et livres deshlonuéltes," M. de.

Poulinart n a publié der'nièrement un éloquen t et vigoureux
réequisitoire contre le patronage acrordé par les - salons cotiser-
v;itelir-s " àL la littérature dCpr<evee qui est l'opprobre de la France
ronIi 111roaiilie. Quelles l1i5 jiustes observations que celles-ci:

IHélas ! ce nec soin pas les hommes seulement qui se laissent
aller à ces curiosi tés m;ulsai iîesl, mais les femmes, mamis des dames,
dep grandes danies., même de. celles qui ont été élevées dans les
cotivants. Oui les fait, pitýscr brusquement du pensionnat dans le
inlonde1 (le la1 famille danus les s;lonsi (les salons ait. théâtre, et
aflors elles veillenît compléter cet te instruction supplémentaire que
le théâtr lse encore inachevée, et c'est aut romnan naturaliste
iiu'ellis la demndeniitii!

«Comment s'étonner si die pareilles condescendances, si d'aussi
mnup;ulles abandons viennent troubler l'atmosphère sereine et~
puire dii foyer domnestiqe ti? urali nêr urmn. un
les lectrices fou rvoyée~s dii ronx;umi niatinraI iste on t promiené Ileur
iiagiiuation à tri;vers les clo;îques, les bouiges, les foyers d'inife.ri-

lin nù se complaisent leur's romalîciers favoris,, que devient cette
frairlheur d'iinprie'sion sans laquelle les tendresses con.jugales et

matenelesles affections de famille tombent eii pourriture et ein
pusr ? C'est dans l'eau puire et nion dans l'eaut croupie que

l'oni trempe les lis et les lilas polit qu'ils ne se fanlent pas trop
vite.

Sanis descendre jusqu'à Zola, combien de chrétien~s et de cllré,;

.i
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tiennes, combieni de jeunies gels et de- jeunes filles :ie permettent
la lecLure de -jou rnaux faits 0exprès îîoui insinuer danls les ame.-
le scepticisme et la sensualité!

'La question est d'unîe importance extr-eîe, carî c'est par la lec-
ture surtout qlue les iinfluenices milb dines nous liéiètireit et iiOti
iiiunèleiit iîîseîîiblenîeîît à accuieillir des habitudes, (les inaximes,

(les opinions contraires à niotre roi. Ra-:lî-osle mot de
Josephr de Mal.ibti-e . ',Ce in'eàt pas la sauté, c'est lai mîaladie quti ebt,
conitag-ieuse."

Son Einience le cardinîal Lavigeî ie, archevèque de Ciaillage
et d'Alger, célébrera, le 22 mlars prochain, ses inoc4s d'argenrti
d'épiscopat.

II:ierspersonnes ont forméù ]e dessein d'offrir au %~énérable
Primat, d'Afrique, à l'occasion de bon itilbilé épiscopal, pour ses
Seuvres si nombreuses et si pauvres en même temps, des dons
extraordinaires eii argeniilou en ornements d'égliseuîesi
crés, etc... Notus nous enipressons de faire par-t de ce pieux et
charitable pro.jet à nos lecteuirs.

Un protestant, qui est eil nmême temps un des membres les plus
distingueis du Parlement bril-annique, M. Caine, vient de passer'
quce!qnie temps à Singapore,et il par:;;t avoir été tr-ès peui édifié do's
résultats obtenus par- les mnissions protestantes dans ces parages;
qu'on el) jug"e

Lesnéocins dit-il, prétendent que les missionnaires sont
des paresseux et des vaurienis ; les msn'ir leur rendenît la1
mnonnaie de leur pièce ; quanit à moi, je crais,dnl moins en! ce qui
concerne Sigapore, que la vérité nie se trouve des deux cotés . It
v a dans cette ville une magnifique cathédrale, lun évêque protPs-
tant, un véniérable archidiacre et un chapelain colonial. Le tout
est flanqué d'un choeur revêtu de surplis. L a Société (protes-
tante) piour la propagation de l'Evatitile entretient aussi lui mi~-
sioilnaire, ;auquel elle donne un traitement annuel d'environ ïOn
livres <10,000 francs).

"Ehi bienx ! les seuls indigènes visibles aiu service de la cathé-
drale ýsont quinze ou vingt Malais qjîui, Placés eln dehors de l'édi-
fice, tirent les cor-dons de l'appareil destiné à î-afrai-hir l'air pour
jes aristocrates paroissiens à l'intérieur.

'Le ministre touche 500 l:vres (12,500 fî-ancs) p ir an1, a«-ec 'e
logemient. La nîission prsyéineanglaise se compose de
deux mnibsionniaires, l'un eccléýsiastiqtne, l'ant-e laïquei. Ces deux
éniergiques apôÔties o(cnpent à Singapio-e qnatt-e petites p)ièces- Ott
ils célèbr-ent lutin-s ser-vices, nmais jamuais ils n'arrivenît à réuirl
unîe coni-égation de cinquante àtmes. Je ie mie permets pasi de
juger- ces miessieurs. Je suis convaincu, d'après ce que j'ai enten-.
.lt] d'eux, que ce sont, des hommes excellenîts et pieux ; mais les
1-ôsultats de leurs tr-avaux sont mnisér-ables et nuillentt satisfii-
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sanits. Je nie puis m'lempêcher de croire que leur- méthode et
leuris pr-océdés de propaganide sonit vicieux.

"Il serait bion, je lieuse, que les secrétaji es de nos SO)L.étéS de
mnissioninaires allassent passer- uni ani eni Orient et chierchiassenit à
lêcouvrir conîrnent il se fait que ccles Jésuites .-éUSSISSCIL( si bien,
iudis qu'cux échoueizt cc'nplètcment. C_- que j-c voudrais qut'oni
ii*expliqtîîJt, Cubt le zèlc ct le succt-s tics cathuliqucs rumains coi-
1Paativememit aux résultats niégatifs obtenus par les prutCsta uts en
%,e %lui concerne la conversion des païimis à la foi chr-étiennie.
Les faits sonit là, et rienz sautrait prévaloir moitre eux. J'extrais les
chiffres des rapports îadressés au gouvernemnent de Sinigapore
liai- les diverzes comniiimis religieuses elles-mêmecs. Ils sonit
pLilliés dans le Livr'e bleu pour 18S8S. C'est par mnîl1i2rs, eun cflet,
que se chill'm'ent les fidèles catholiques. Ajoutons qe le vicaire
,apostolique et la plupart des inissionnair-es sonit Fr-ançais, ce qui
explique leur zèle et leur éniergie, et que le goutvernieurl Sir F.
WeId, est un cathioliqrieferveiit.

LE IPETIT PATRE.

(Site.)
-Voyons donc, petit, intierrimpit ici le caporal qlui s'était mon-

treil plus. inidulgenit ou plus seîîsible, 011 ne te demande pas graniid'-
Chose, en vérité. TrL n'es pas forcé de cracher au v'isage de ton
l)ei'e, iii dl'inisulter ta mèùre, iii de reier Jésus-Christ. Notre
s1ine dle cm'oixi après tout, nlest pas si difl'éreîît du vôtre. Qu'est-
çe que cela te fait de te servir dle cette maini-ci ou de celle-là, de
toucher l'une ou l'autre épaule ?... Si Lt veux, vois-tu, cesser d~e
faire le raisonnieur, et te miontrer obéissain, je te donnerai ceci,
tiens, pour que tii puisses acheter, à la foirec prochaine, mie belle

eituerouge pour toi, uni collier pour ta mèrie."
lIle cprltentateur, nmais bin iiteiitiotiné, faisait briller

..xyeux de l'nfn une pièce qui'il venitt de tim'er de soni gous-
Eet, mne belle pièce neuve et, bien blaniche.

Mais l'enfant secouat enicoi'e une fa)is lat tète et réponidit sans
hésiter -

Vous, ne réfléchissez pas à ce que vous dites, voyez-vous..-
Si jeî faisais minitenjant ce (11e vouis désirez, jie reniierais vraimnent
mon Dieui, et j'insulterais inai mèrele. Cac inai mère m'a coniimalii-
dé de ine signier aisi toms le.-, jours, pour l'amour de Dieu et
d'elle, et, d'ilautre part, Jéius a dit que sa foi et soni amour sonit
lub pr-écieux que l'eu', que lez, grandeurs, les riches vêtemntts, et
toutes les autres belles clios*, du ce mde.Penisez-y dou11, -MOU-
zueur-... tr1 h,,Iir ina foi pour- de l'argent ! c'est lit celle; unte l âchecté
que je ne ferai poinit.

-Tu la feras cepenidanit, à moinis quetu ne préfères la coi4
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s7écria l'un des barbares, que le sang-froid de l'enfant avait vio-
lenent; irrité.

-Je nie le fer-ai point, répliqua Stasio, tranquille et résolu.'Vous pouvez m'em menler, nie battre, me Lter, si bonl vous semble.
-Ah ! scélérat, Lu nouis braves ; ahi ! chien cle Polonais, tu nouis

railles L.. Ehi bien, Lut vas voir- ce qu'il en coûte de résister, Mali-(lit, à tes maîtres qui te c:ommanidenýt, et de désobéir aux ordres
de notre père le czar !"'

Ici, les sold-.s exaspérés se dirent, entre eux quelques mots. Lafuireur les aveugclait, l'ivresse aussi, car la plupart d'entre euxchancelaient sur- la bruyère, ayant pillé le matini mêmie, la coi-
suinie et la cave d'un divor.

'Quielquies-unis des paquets qu'ils tr-aîna.ientL après eux étaient liésà une corde souple solide et bien unie. Ils la détachèrent rapi-denient* Pli proférant; les injur'es les plums épouvantables ; ils firent,lun noeud. Coulant à l'une (le ses extrémnités, et attachèrent l'aure
bout à la plus grosse branche de l'arbre.

Oui, (le l'arbre, du vieux chêne sous lequtel tant (le f0is Stasio
s'éta.it assis, r-épétant Joyeux ses cantiques que la brise du soiremupor-tait sur- les prés, et. fa-içonnaniit de son couteau, des grains de
ch;mnDelet p)ouî Ili, un fuseau pour sa mère.

Et. puiz-, lorsque le noeud fut. fait, on lui passa la cor-deau1 coui. l'es visages basanés des soldats étaient, féroces et résolus;le caporal lui-mêmne, qui avait partu s'intéresser- aui pauvre petitinnocent, hochait, la tète avec douleu-, mais n'iosait pluls le dé-
fend m-e.

L.a coirde était donc passée autour du cou fièle et blanc, emuné-laut, son noeuid fatal aux boucles de- cette chevelure blonde. Stasinnie bou'geait et nie pleurîait point ; il avit un peu pâli et envoyaitpal- delà la plaine et les coteaux, un regard d'mnouî- à son clocher-,un rega-t d'adieu à sa mèrCe.
"Maintenat tenition,vami-ieti ! ..Songe que La vas aller danserlà-liant,1 lu i-dit, avec lun geste sillist-e l'un d(es plus far-ouches dela top.Mais si Lu as î-éfléchii fat si Lut trouves que ta peau envautý , leie, obéis ant commnandement :fais le signe <le la croix.

Il n'avait garde d'y manquer, l'inniocenti, le mai;i-tyr- ! Sans cela,commeint, se niettrtý en rou te pour- le ciel, se r(',corniý!iler à Dieu-;ii moment dii dernier- voyage ? Il se mit, donc eni devoir de tracci-le sig-ne divin ; nmais toujours antique et sacré, toujiours catlio-lique, toit ' our-s le mènie. L'or nie l'avait pas tenté ; il nie ci-ai-
,,lait pas la mort.

Les soldats blasphémèrent et hissèrent la coi-de... Et on le vitflotter ein l'air) au-dessous des branches du vieux chêne sa petite(1) .çuki n -?iôise se mêlant ci la verdur-c des î-ameauix,sa jolie tête
doî'éý ombragée de leurs gutirl;tmîdes.

(t) Vèternent des payFans; sorte de suriouit, de houppelande,

(A Suîivrec.)



DECLS DE LA SEMAINE.

C'cr-t tine alntcet sahuatire?,ensée de
S prier pour les mnors,afisi qu ilssoient

délivrc.sdc leurs pêché~s.
t i i Mach. XII, 4 6

PRIONS POUR NO,,; MORTIS
Julienne B.)urdeau, ép. Lapierre. - Anne B i3au. - A. l3eauiliaut, ve

Padyeuir.-Z. I1ob ýrt, vo Carbonneau. - Jolin Naiu«tton.-- Z. Cillieuier,
ép. l>itré. - i. Blicher. - L. 0. Demers, vo Portier.- B. Saualleis.- F.
Hiyan.- B. Labbé, ép). Ba-rré.- A. Gray.- Ml Grenier, ép). Ca~u-

X Thhaul.-A.Duhaelp. Dalcourt - L. Lesage, vo, \aillancourt.-
'Il. Ildnnossy. - MI. Lecoznpte, vo Il. Marois.- L. Leinay.- L. 'Itnguav.
ve. Gibeau. - F. bl. Perrault, ve Collin. - A. GagiionL. Paquet. -B

t>arent.-11. Ilobillard, ùap. B3runet.

DE PROFUNDIS.

MVAGASIN DU SAGR'"E-CUoeLR

DESATJLNIERS FIRERE & CIE
(SUCCESSEURS DE L. E. DE.SNMRAIS)

IMPOJRTATEURS D'ORNEMENTS ET BRONZES D'EGLISE
VETEMgENTS SACERflOTAUX- ET VASES SACRES

ASSORTIMENT COMPLET D'IM1AGERIE RELIGIEUSE
OIIPELTSi'fEDILiIES -ET OIRUII'IX
.BA.NNIÈRES, MERINOS A SOUTANES, SAY NOIR,

HUILE D'OLIVE, CIERGES, ETC., ETC.
Toutes les commandes par la malle ou autrement sont remplies avtec pone-

lun lité et promptitude.
L!s 'Messieurs du clerg6 et les conimunauités religieuses sont priés do bien

vouloir faire une vis.te à notre assortiment, qui est absolument au complet.

1628 RUJE K"TRE-DAME 1628
I6O.TJRÉEAL.

ARESSORT DE GEER
employées dans plus de trente église&1>~ ~ ~ e IIT R SÎdcans un plus grand nombre d!édi.P El- 1 Sices publies, les seules durables.

AÜSSI BOEURRE1.ETS EN £AUTCII1OUC POUIR GARANTIR DU FROID PAR LES P'ORTES ET FENETRLS
Chez L. J. A. SURVEYER,

ilGrand choix de MONTRES en OR
etARGENT des plus célèbres mia-
nufactures Suisse eft Américaine,RII~T ~Bijoux de sa fabrique et de l'Etrar -
ger, argenterie, lunettes et lorgnons
en or, argent, acier et nickel. Chape-

lets en persprecieuses montes sur or et argent. Médailles en or.
(Sujet religieux). Chez,

I5SO, rie N0bTRF-1)AMqE 111utr4éale
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COM1MANDES EXÊCUTÉES PROMPTEMENT
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Ouvrages de toutes sortes, eii bois
et eni peinîture,

ÉTABLI EN 1859

HENRY R. CI.RAY
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MAISON DE SANTE
POUiR LES

ALIENES ET LES EPILEPT!QUES, ETC., ETCI
SOUS LA DIRECTION

-VYýZIZEW, DE LA CHfAITE.
Quelques pas plus loin que l'église dù la Longue-i'ointe, et du mùme, côté dle

la lite é(glise, près Montréal, P. Q

Une personne guérie d'une surdità
11W ~ constante de 23 atns par l'emploi

d'u remède très simple. On en-
lui Sinisverra la description gratis en fran-

çais quionqu en émoiaerale dsr
S'adresser à NICHOLSON, 177, MHieDonogai Street, New York*

FO1NDERIE CANIBIENE

__ SULES OU EN CARIltLLO2NS

AVRO R0'TURFS EN FEJR OU1 EN BOIS
A meilleur marcli5. et de

~meillure qualité que les c!oclis
~- ~ an-taises ou amé~ricaines.

]Fournitures ~iuitérieur des

Appireils de eblusffage'apris les wei!lturs syslêm a

E.OHAN ELOUP,593, R~ue Oraig, liontréal,P.Q

Les célèbres' Vins du
Canada, "ta Bière et le Por-

M ter Labatt de London, le
Beurre de choix, sont les-

Sspécialités de la Maison

~ JAuRICHER
No 556; Rue Lagauchetière,
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LOTýERIE NATIONALE
qI.&-AcSJ: IXD

Tirages, le Troisième M~ercredi de chaque moi'.

Le dixième tirage mienisuel aura lieu le

mc?~DI,21 MARS 1888, A 2 H p. M
VALEUR DES LO-'TS:

Pl-tF.11EFRE S IEDUEl SERilp

NOM.ENULAZURE DEFS LOTS NOMENCLATURE DES LOTS
1 immeuble ............. $,00$,0
1 Immeuble ............. do '0 >0 IIub.......c $1.00$,00

0reins 3A 3,00r(0...d 2 Immeubles .............. dc 500 I,<S@
15 Ameublvints. <....la 200 3,<000 otue ........ d a) IÇ"0 do............. do 300 210W Votrs........c25 ,0

IW00 Montres d'or ........... do (.0 5,000 50 Cisailles d'or ............. de 40 2,CO
1,000 3 outrea d'argcut...de 20 20,000- 1000 Servacesî de toilette ..Je a 5,000
3,000 do do........de 20 10,000

2,14 -. ~ Z557n Iroooo vallntIIU c%,000

$1.00 LE, BIL1, LET !25 ots LE BILLET
N. E. Y5EFEB1T RECF, SeCrétalires

Bureau: No 19, RUE SANT-JACQUES, MyONTREAL.

ORGUES -- HARMIONIUMIS DOMINION
FA\BRIQUES SPÉCIALEM1ENT POUR L: E. N. xrE

?.%Tt LA

tCiMu1ARNIE D'ORGIJES ET DE PIANOS BfIIO
BOW'ITALNVxILLE3 ONT.

A. l'usage (le, èýglises.et %les chiapelles de cominmînautès, Tlainî .s -ici, ib
ticullier et autres quie ceux <lu cat-iogte , ga-rantis Joutil' 5 ans et bui'î,ptxà t
eh richesseen puissance ut en suavité de son lWs muca.:uî> ilit.ifltit;

le;- Orgues-HEarmoniums Dominion.

SATISFACTIO GARANTIEN ET CONDITIONS FACILES
Toujýours.cm na:agin<, lASSnItTIMEXT1 LF} PLUS VA.'t QUI. H .T S CI'r

t ninde Jir l. l'nslc ni i8%lrTeN 4- mî.11, s atcç çilsgczl'n. Grande rc-lluçtla"î do prix.

-r. E. N. PRATTE,
Agent gé~néral pour la provice< de Quéher,


